
FRANCOIS D’ASSISE  Né en 1181-1226   Conversion – vertus 

 

 

Naissance de François : sa maman, femme très pieuse l’appelle JEAN (qui veut dire 

miséricordieux) mais son père (commerçant revenant de France après affaires) 

l’appellera FRANCOIS (Franc et loyal) 

 

PAUVRETE : Tout est à DIEU, tout part vers  DIEU. 

 

 La jeunesse de François est plutôt tumultueuse ; il aime les banquets, faire la fête, 

les habits luxueux, extravagants et dépenser à profusion ; il aime aussi être reconnu. Il 

veut devenir chevalier (Guerre entre l’empire et la papauté). Chevalier, c’est prendre ses 

distances par rapport aux classes populaires. Il part à la guerre à PEROUSE et ai fait 

prisonnier pendant un an. Sitôt remis d’un sérieux accroc de santé, il repart en guerre et 

sera arrêté en chemin. A Spolète, une voix intérieure lui ordonne de retourner à ASSISE. Il 

rencontre un chevalier pauvre et il se dépouille de son riche habit. Il venait de vivre le 

drame de la relation humaine avec son temps. En retour d’une fête, il est saisi par DIEU : 

il veut retenir DIEU au centre de son âme ; il est plus attentif à la misère. (Développement 

du commerce d’où fossé se creusant entre riches et pauvres). François veut également 

renoncer à cette volonté de paraître et de dominer. 

 Une nouvelle naissance s’ouvre alors à lui. Après avoir entendu la voix du Seigneur 

devant le Christ de St Damien : Va répare mon église… et l’envoi des disciples en mission 

3 objectifs s’ouvrent alors devant lui : 

- observer le St Evangile : regarder longuement et simplement Jésus dans l’évangile et en 

vivre 

- La vie évangélique : la fraternité, la relation humaine 

- laisser agir l’Esprit du Seigneur. L’Esprit qui façonne, remodèle et tisse l’œuvre du 

Seigneur en nous. 

 

COMMENT FRANCOIS VIVRA- T-IL DU ST EVANGILE ? 

 

Son principal charisme est l’amour « Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien qu’airain qui 

sonne et cymbale qui retentit » De cet amour jaillira : humilité, pauvreté, simplicité, 

pureté, disponibilité, désappropriation, tolérance. Il nous dit ce qu’est la joie parfaite, 

celle du Christ pauvre. Il se fait serviteur et tout petit devant ses frères. 

 C’est en mettant tous ses sens en action et rempli de l’Esprit Saint qui le visite, le 

façonne, le transfigure que François va parvenir à Celui qui est la source de toute vie, 

dont le cœur est débordant d’amour pour l’humanité. François vit des béatitudes : 

heureux, heureux, heureux… d’où joie extérieure et surtout joie spirituelle. 

A savoir :  

La vue : reconnaître en chacun de ses frères le visage du Christ ; regard compatissant du 

Père comme dans l’évangile du «  Fils Prodigue » ; Je t’aime, tu es unique, tu es mon 

enfant bien-aimé, tu as du prix à mes yeux 

L’odorat : être la bonne odeur du Christ, en répandre son parfum. Chemin qui mène à la 

sainteté. Jésus est le Chemin, la Vérité, la Vie. 



Le goût : savourer et goûter délicieusement les paroles du Christ qui veut l’homme 

debout, fait renaître et donne naissance à la joie spirituelle. Parole douce comme le miel : 

mâcher, ruminer la Parole et en vivre. 

Le toucher : Approche du lépreux avec une grande délicatesse : ses mains se font 

tendresse de Dieu. (Le lépreux représentant le Christ souffrant) ; l’homme est alors 

reconnu et retrouve toute sa dignité. 

L’Ouïe : Dieu entend, Dieu agit. Dieu est et cela suffit ; et c’est dans une grande 

confiance et dans un abandon total que François exprime ses requêtes à Dieu. La prière 

n’est-elle pas la respiration de l’âme. 

 François traversera  des moments difficiles, dans son ordre ; mais le Seigneur, l’Esprit 

consolateur, lui dira : c’est moi qui agis, ne crains rien et il répartira joyeux et confiant. 

La désappropriation : Le petit pauvre François se fait mendiant, mendiant de tout. Dieu 

est source de tout bien. Simplicité de François dans ses paroles, esprit paisible plein de 

ferveur. Ne plus s’attacher à aucun bien matériel. Jésus n’avait aucun endroit pour 

reposer la tête. 

   

S’il puise toutes ces vertus dans les rencontres des frères plus pauvres : la vie fraternelle, 

François aime se retirer dans les ermitages, dans le silence ne recherchant que Dieu et 

Dieu seul et quand l’œil simple  cherche DIEU le corps tout entier est dans la lumière 

alors, d’un cœur pur, il entrera en communion avec CELUI dont le cœur battra au rythme 

du sien et ne fera plus qu’un avec son Seigneur. L’âme intérieure s’élève vers Dieu. 

L’homme intérieur se renouvelle chaque jour. 

 

 François est un homme de contemplation et c’est en contemplant la Sainte Croix 

dont Claire « sa petite plante » nous dévoile si bien la beauté des mystères que François 

sera élevé et ravi dans son Seigneur. 

 

Lettre de Claire à une de ses sœurs Agnès de Prague 

 

 CONTEMPLER le Seigneur c’est le regarder avec les yeux de l’amour ; C’est 

savoir qu’il est le Fils de Dieu « place ton esprit devant le miroir d’éternité » 

En haut de ce miroir, contemple l’humilité : le Roi des anges, maître du ciel et de la terre 

Repose dans une mangeoire d’animaux, stupéfiante pauvreté 

Au milieu du miroir, contemple les fatigues sans nombre et les injures qu’il a subies pour 

la rédemption de l’humanité 

En bas du miroir : l’ineffable amour qui l’a conduit jusqu’à vouloir souffrir sur le bois de 

la Croix pour nous sauver 

 

 C’est ainsi que François reproduira ce miroir parmi ses frères et rejoindra le Très-

Haut dans la plénitude de la Vie.  

 

 

 

 

 


